2020, l'année de l'étude pour « Rond Ronse »
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« Le projet ‘Rond Ronse’ a été lancé en 2018 afin de chercher une solution pour la N60 qui traverse actuellement le centre de Renaix. Nous visons une solution durable pour la mobilité et la qualité de vie dans et autour de la ville, mais nous voulons aussi créer une valeur ajoutée pour les paysages et la nature caractéristiques de la région », déclare Joos Dewulf, chef de projet à De Werkvennootschap.

« Aujourd'hui, plusieurs solutions sont sur la table concernant la mobilité actuelle. Elles n'ont pas seulement été imaginées par l'équipe de ‘Rond Ronse’. Les solutions soumises par les citoyens ou les associations l'année dernière ont également été prises en compte », poursuit Joos. 

L'étape suivante consistera à vérifier si les solutions sont conformes aux objectifs du projet. Elles feront ensuite l'objet de différentes études. À la fin 2021, le gouvernement flamand annoncera la solution qu'il préfère.

Les différentes options d'aménagement actuellement sur la table sont décrites dans la note de cadrage, qui a été publiée le 9 juin et peut être consultée jusqu'au 7 août. « À l'occasion de la publication de la note de cadrage, nous organiserons une séance d'information numérique afin que tout le monde puisse en savoir davantage sur les solutions. Les réactions ou ajouts à l'étude en cours sont les bienvenus », poursuit Joos.


Avant-propos

Cher lecteur,

Depuis des années, nous cherchons une solution aux problèmes de mobilité liés à la N60 à Renaix. Le trafic intense n'a pas seulement un impact sur la ville.  Toute la région des Ardennes flamandes a également besoin d'une réponse. Plusieurs administrations flamandes ont uni leurs forces et s'y attellent.

La Werkvennootschap et le Departement Omgeving cherchent différentes solutions portées dans le cadre d'un projet appelé « Rond Ronse ». En 2018, ils ont entamé un processus de planification en mettant fortement l'accent sur la participation et la communication.

La solution doit prendre en considération l'agriculture, la nature, l'économie locale et le développement urbain.  Les parties prenantes locales sont impliquées dans ce processus. Elles sont nos experts sur le terrain. C'est pourquoi nous avons organisé un marché de l'information en 2019, mis en place des discussions de salon et réalisé une enquête en ligne.

L'avenir de la région se dessine peu à peu grâce aux informations recueillies. Différentes options d'aménagement, qui ont été explorées dans le cadre de la préparation de la note de cadrage, sont actuellement sur la table. Dans un premier temps, nous avions l'intention de vous les présenter lors de trois séances d'information en mai et en juin, mais celles-ci ont malheureusement été annulées en raison de la crise liée au coronavirus. Nous cherchons dès lors d'autres options (numériques) pour vous informer et vous aider à réfléchir à ce projet. En attendant, vous trouverez déjà un complément d'information concernant la note de cadrage sur la page de droite. 

Vous avez une question ? Vous pouvez toujours nous contacter via nos différents canaux numériques. Nous espérons pouvoir continuer de faire appel à vous à l'avenir. Nous vous souhaitons une agréable lecture.


Où en est le projet « Rond Ronse » aujourd'hui et quelles sont les prochaines étapes ?

« Nous avons connu une année de consultation intensive dans le cadre de ‘Rond Ronse’ ». Dès le premier jour, nous nous sommes fortement concentrés sur la collaboration avec toutes les parties concernées qui donnent la parole aux associations et aux secteurs dans la région des Ardennes flamandes », déclare Joos Dewulf, chef de projet à la Werkvennootschap. « Leurs points de vue nous ont permis de comprendre qu'une solution au problème de mobilité dans la ville de Renaix et ses alentours doit réunir plusieurs thèmes », explique Christine Daniëls du Departement Omgeving. Ensemble, ils se penchent sur les actions entreprises, mais aussi sur l'année à venir, qui sera importante pour « Rond Ronse ». 

« L'année dernière, nous avons travaillé en étroite collaboration avec des experts locaux de la région, qui connaissent parfaitement la situation sur le terrain. Nous avons pu ainsi établir les critères auxquels doit satisfaire une solution possible au problème de mobilité qui touche Renaix et ses alentours », affirme Joos. 

Le projet de mobilité, levier pour la ville et les espaces ouverts autour de Renaix

« Un projet d'une telle ampleur comporte des défis spatiaux majeurs, mais offre également des opportunités pour la ville et la région au sens large. Notre approche vise à identifier ces opportunités le plus précisément possible », explique Christine. « Si, grâce à ‘Rond Ronse’, nous pouvions contribuer à améliorer la qualité de vie dans certaines rues de la ville ou donner un coup de pouce à la nature dans la région de Renaix, ce serait évidemment un joli bonus », poursuit Joos.

En plus d'étudier des solutions pour la mobilité dans la région, nous nous penchons sur la façon de réaliser des objectifs supplémentaires liés à la préservation de la nature autour du Muziekbos et de la ceinture forestière Kluisbos-Hotond-Koppenberg. Nous examinons également comment nous pourrions accroître la valeur patrimoniale du paysage », ajoute Christine. « Étant donné l'importance de l'agriculture dans la région, il faut évaluer l'impact de ces plans sur les agriculteurs et chercher des solutions définitives, adaptées à la taille des exploitations », déclare Joos. Nous vous invitons à consulter la page 6 pour un complément d'information sur les objectifs liés à la nature.

« Par ailleurs, nous évaluons également si un certain nombre de zones d'expansion résidentielle peuvent être converties en zones ayant une fonction dite ‘douce’ afin d'accroître la qualité de la périphérie urbaine », explique Christine. Vous trouverez un complément d'information à ce sujet à la page 8.

« Notre marché virtuel de l'information permet à chacun de prendre connaissance des différentes solutions qui sont sur la table aujourd'hui et peuvent être consultées du 9 juin au 7 août », poursuit Joos. Vous voulez en savoir plus sur ce marché virtuel de l'information ? Poursuivez la lecture à la page 12.

« Pendant la période de consultation, nous présentons notre note de cadrage, qui est une version retravaillée de la note de départ. Nous y avons consigné les réactions à la note de départ, recueillies lors de notre marché de l'information du 11 juin 2019, de discussions de salon, d'ateliers, de séances de travail et de notre enquête en ligne », explique Christine. « Dans cette note de cadrage, nous affinons aussi les objectifs du plan et présentons toutes les solutions possibles, tant celles de l'équipe d'étude que celles des citoyens. Nous pouvons maintenant mettre sur la table des propositions beaucoup plus précises, que tout le monde peut examiner », ajoute Joos. 

Comment, en tant que citoyen, pouvez-vous consulter cette note et faire part de votre avis ? Vous le découvrirez sur www.RondRonse.be/scopingnota. 

Quelle est la prochaine étape après la note de cadrage ?

« L'équipe chargée de l'étude intégrera les commentaires et questions des citoyens dans une deuxième version de la note de cadrage, qui sera publiée à la fin de l'année », explique Christine. « Ensuite, nous mettrons en place des études afin d'analyser plus en détail les différentes options d'aménagement. Nous procéderons de plusieurs manières. Nous examinerons l'impact de chaque solution sur l'espace, le paysage, l'agriculture, l'environnement, le réseau routier environnant, etc.

« Pour terminer, une sélection d'options sera soumise au gouvernement flamand, complétée par les différentes études réalisées pour chacune d'elles. « En 2021, l'équipe de ‘Rond Ronse’ soumettra les différentes propositions au Gouvernement flamand, qui sélectionnera celle qu'il considère comme la meilleure pour Renaix et la région. La solution retenue n'abordera pas seulement les problèmes de mobilité, mais tentera également d'apporter une réponse aux questions liées au paysage, à l'écologie, aux espaces ouverts, à l'agriculture, à l'urbanité et au patrimoine architectural », conclut Joos. 

« Rond Ronse » ne se contente pas de s'engager à mettre en œuvre ces solutions. Ainsi, l'équipe intègre également dans son plan d'autres ambitions de divers partenaires et administrations. C'est pourquoi elle siège au conseil de la Vervoerregio pour les Ardennes flamandes. Nous pouvons ainsi aider à façonner l'avenir de la région, avec toutes les autres parties concernées, et renforçons les projets et ambitions de chacun.


« La mobilité, c'est bien plus que dessiner un tracé, c'est examiner le contexte plus large. »

« Rond Ronse » traite les problèmes liés à la mobilité dans la région, non seulement en se concentrant sur la liaison nord-sud, mais en examinant aussi la situation dans son ensemble. Ainsi, nous étudions la qualité de vie en ville et la multimodalité, c'est-à-dire la combinaison de différents moyens de transport. Mieke Nagels et Cathérine Cassan, toutes deux membres de l'équipe d'étude pour le projet « Rond Ronse », expliquent en quoi consistent exactement les ambitions en matière de mobilité.

Plus qu’une simple connexion de transit

En décembre 2019, l'équipe de « Rond Ronse » a publié sa note d'ambition qui présente les onze ambitions du projet, classées selon trois thèmes différents. L'un d'entre eux est la mobilité. 

« En plus d'obtenir une meilleure connexion de transit, le programme a d'autres ambitions », explique Mieke. « Par exemple, nous voulons identifier le désenclavement approprié pour certains lieux. Prenons comme exemple la zone industrielle Klein Frankrijk. Les sites doivent être faciles d'accès, car les camions y vont et viennent. Ce n'est toutefois pas le cas aujourd'hui. Le désenclavement de ces lieux n'est donc pas bien adapté à leur fonction.

Une alternative est considérée comme déraisonnable si elle obtient un score négatif pour plusieurs critères. Un exemple : un tunnel trop long et trop cher, imposant au trafic de transit de faire un grand détour.

Il en résulte des déplacements peu sûrs et inefficaces. À l'avenir, nous aimerions mieux faire concorder le développement urbain et la mobilité dans la ville. » Cathérine poursuit : « Nous étudions également comment améliorer la qualité de vie dans le centre, tout en soumettant une solution de mobilité positive pour les cyclistes, les piétons, les voitures et les camions. »

Dessiner un tracé, mais pas seulement

« Les différentes options d'aménagement que nous soumettons aujourd'hui sont basées sur les points de vue et réactions recueillis l'année dernière. En outre, nous avons également tenu compte de la note d'ambition », explique Mieke. « Les gens peuvent penser que la tâche consiste uniquement à dessiner un tracé, mais les options proposées vont beaucoup plus loin que cela. Lors de leur élaboration, l'équipe a également examiné ce qui est important à un certain endroit. Ainsi, nous n'aménageons pas seulement une nouvelle liaison routière, bénéfique pour la mobilité : nous cherchons aussi, entre autres, à intégrer du mieux possible les espaces ouverts et le paysage dans ce projet », ajoute Cathérine.

Options d'aménagement pour résoudre les problèmes de mobilité

L'option « Conservation » utilise au mieux le réseau routier existant et étudie si des interventions minimales sont suffisantes pour résoudre les problèmes de circulation à Renaix. Elle ne prévoit pas de contournement sud étant donné que celui-ci ne correspond pas à la philosophie de l'intervention minimale.

L'option « Liaison Hotond » utilise la Berchemsesteenweg (N36) et la Doorniksesteenweg (N48). Cette liaison est complétée par un tunnel sous le Hotond et une solution qui permettra de réduire la circulation dans le centre de Klijpe. Cette solution comprend aussi une voie de contournement sud, reliant la nouvelle N60 à la N57 et la N48. Cette dernière est également incluse dans toutes les alternatives suivantes. 

L'option « Relief » consiste à construire un tunnel sur le flanc du Hotond, sous la Wittentakkapel. Elle rejoint la zone de réservation et est également reliée à une voie de contournement sud.

L'option « Vallée » repose sur le tracé proposé en 2014 et prévoit un tunnel et un viaduc dans la vallée de la Schavaart, intégrés au maximum dans celle-ci. Elle comprend également une voie de contournement sud.

L'option « Voie ferrée » consiste à concentrer et à intégrer dans le paysage l'infrastructure le long de la voie ferrée, à l'est de Renaix. La nouvelle voie est parallèle à l'Ommegangstraat et suit la périphérie sud de Renaix jusqu'à la N60.

Période de 60 jours pour partager votre avis

« Il s'ensuivra une période de 60 jours pendant laquelle chacun pourra soumettre des commentaires ou ajouts aux différentes options proposées. Il sera possible de faire des suggestions sur certains points importants dans la zone afin que ceux-ci soient intégrés ultérieurement dans l'étude. Ces suggestions pourront concerner les problèmes de circulation, le reboisement et les espaces ouverts, le développement urbain ou le patrimoine. En outre, d'autres options pourront être proposées, consistant à déplacer le tracé ou à combiner différents éléments », explique Mieke.

Les alternatives seront évaluées de la même façon

Après cette période de consultation, l'équipe chargée de l'étude traitera les données recueillies. « Nous évaluerons ensuite, sur la base de plusieurs critères, les différentes options d'aménagement et les options de planification issues du processus de planification précédent, ainsi que les commentaires à leur sujet », explique Mieke.

Les citoyens pourront consulter les détails des différentes options d'aménagement et formuler des commentaires.

« Nous examinerons d'abord si elles sont conformes aux objectifs du plan ‘Rond Ronse’ : cette alternative réalise-t-elle une connexion supralocale, met-elle l'accent sur la multimodalité et renforce-t-elle la sécurité routière ? Nous nous pencherons ensuite sur la faisabilité technique et le coût de l'option. Enfin, nous vérifierons la faisabilité juridique du projet », explique Mieke.

« Cette analyse vise à calculer et évaluer les impacts, tant négatifs que positifs, sur la société. Sur la base de ces trois analyses différentes, nous examinerons quelle option d'aménagement ne répond pas aux critères », poursuit Cathérine.

Les alternatives raisonnables seront ensuite comparées au moyen de diverses études telles qu'un rapport d'impact environnemental, un rapport d'impact agricole et une évaluation appropriée. « Sur la base des différentes études et analyses, le gouvernement flamand sélectionnera une option à la fin de 2021. Une fois qu'un choix aura été fait, nous saurons aussi pourquoi cette alternative a été retenue, et pas une autre », conclut Mieke.


Réaliser ensemble un espace vert de grande valeur à Renaix et dans ses environs

Le paysage et les espaces ouverts de Renaix sont typiques de la région des Ardennes flamandes. « Rond Ronse » souhaite dès lors collaborer avec différentes parties pour renforcer et relier cette nature, les nombreuses forêts et les vues authentiques.

« Rond Ronse », un projet servant de levier pour les objectifs liés à la préservation de la nature

L'équipe « Rond Ronse » s'attelle à trouver une solution aux problèmes de mobilité dans la région de Renaix. Toutefois, nous ne l'étudions pas uniquement sous l'angle de la circulation. Dans le cadre des solutions potentielles que nous élaborons pour la mobilité, nous cherchons également de manière ciblée comment donner un coup de pouce à la région dans d'autres domaines. Un exemple ? Porter une plus grande attention aux qualités paysagères des Ardennes flamandes.

La nature de grande valeur des Ardennes flamandes

La nature à Renaix et dans ses environs a une grande valeur paysagère. Le paysage de bocage typique de la région est constitué de chemins creux, de talus et de végétation en bordure des parcelles (rangées d’arbres, saules têtards ou haies par exemple) et se démarque par les vues qu'il offre.

Nous étudions comment nous pourrions protéger, comme paysage patrimonial, les alentours des différentes crêtes et zones boisées, comme le Kluisberg et le Koppenberg. Cela signifie que nous déterminons et préservons la valeur paysagère de ces zones. 

Une solution future aux problèmes de mobilité à Renaix et dans ses environs doit évidemment bien s'intégrer dans le paysage. En outre, nous voulons renforcer davantage la nature dans les Ardennes flamandes grâce à la poursuite du boisement dans la région en tenant compte du paysage.

Renforcer la nature en réalisant les objectifs européens en matière d'environnement

Les forêts de la région seront étendues dans les années à venir. D'ici 2050, « Rond Ronse » contribuera à l'élaboration et à la réalisation des objectifs européens en matière d'environnement dans la région. Pour la région de Renaix, cela signifie l'expansion et le renforcement de plusieurs forêts. Nous étudions comment le Muziekbos peut s'agrandir de 96 hectares sur une période de vingt ans. Nous faisons de même pour la ceinture forestière Kluisbos-Hotond-Koppenberg en vue d'y ajouter 265 hectares de forêts. De cette façon, ces forêts seront reliées entre elles et renforceront la nature et la biodiversité dans la région.

L'équipe de « Rond Ronse » mène cette étude en collaboration avec l'Agentschap Natuur en Bos, ainsi qu'avec des experts en agriculture et en patrimoine de la région.  Elle a établi une fiche de travail pour indiquer avec exactitude les endroits où des hectares supplémentaires de forêts pourront être plantés. 

La plupart de ces forêts seront plantées dans des zones de protection spéciales afin d'y renforcer et protéger la nature. Une partie restreinte de ces nouvelles forêts futures sera plantée en dehors de ces zones afin de relier les noyaux forestiers entre eux.

Pour sélectionner les endroits où le boisement sera réalisé, quatre scénarios provisoires ont été élaborés, chacun selon un point de vue différent, par exemple sous l'angle du patrimoine, de l'agriculture ou de la nature. Ils sont également présentés dans la note de cadrage. Les quatre scénarios seront étudiés sur différents plans, notamment l'impact sur les activités agricoles et sur le patrimoine des Ardennes flamandes. En outre, on examinera également si l'agriculture est et restera possible dans les zones qui ne seront pas boisées. Grâce au processus de « Rond Ronse », nous voulons fournir rapidement aux agriculteurs des informations claires sur le boisement dans la région.

Rond Ronse offre des perspectives d'avenir pour l'agriculture

Les options d'aménagement proposées pour résoudre les problèmes de la mobilité ainsi que les objectifs européens en matière d'environnement nature pour la région et la poursuite de la préservation du paysage suscitent une grande incertitude chez les agriculteurs. Ceux-ci se demandent s'ils pourront conserver leurs terres agricoles et continuer de les cultiver à l'avenir.

Le Plan d’exécution régional de l’aménagement du territoire « Rond Ronse », qui détermine l'affectation de chaque parcelle, vise à offrir une perspective d'avenir à l'agriculture.

Le Plan d’exécution régional de l’aménagement du territoire vise à offrir une perspective d'avenir à l'agriculture.

Les parcelles qui revêtent une grande valeur pour l'agriculture seront identifiées.

C'est pourquoi « Rond Ronse » et la Vlaamse Landmaatschappij étudient la possibilité de lancer ensemble un projet d'aménagement du territoire. Un tel projet permettra de cartographier les conséquences du boisement dans la région et d'élaborer des solutions pour l'agriculture. Par exemple, la possibilité de réaliser la plantation de ces nouvelles forêts par phases et de manière progressive sera étudiée. Par ailleurs, les agriculteurs pourront également échanger leurs terres.


« Le trafic de transit intense freine la croissance de notre ville »

Une solution au problème de mobilité n'est pas seulement positive pour la sécurité routière à Renaix. « Lorsque cette solution aura été trouvée, nous pourrons poursuivre le développement de notre centre en un lieu laissant une marge à la verdure, aux usagers faibles et à l'économie locale », déclare Luc Dupont, bourgmestre de Renaix.

Besoin urgent d'une solution intégrale

Cela fait 50 ans que l'on parle d'une solution aux problèmes de mobilité à Renaix et dans ses environs. « Ce débat de longue date sur la mise en œuvre d'une solution ne fait que souligner l'intensification de ce besoin », déclare Luc Dupont. « L'intensité du trafic lourd augmente sur les différentes routes régionales qui traversent le centre et a un impact négatif grandissant sur la qualité de vie en ville. Un désenclavement de la ville est dès lors absolument nécessaire. »

« Je me réjouis également que le projet ‘Rond Ronse’ ne se limite pas à étudier la liaison nord-sud à travers la ville. Par exemple, il examine également si une déviation est nécessaire pour le trafic de transit et le trafic vers Klein Frankrijk ou Pont West », poursuit le bourgmestre. « Une telle approche intégrale doit apporter une réponse aux différents défis auxquels la ville fait face depuis si longtemps. »

Un bon désenclavement générerait une revalorisation de notre centre-ville.

Un frein à la poursuite de l'expansion de la ville

Étant donné que toutes ces routes régionales passent dans son centre, la ville ne peut pas réaliser grand-chose pour le moment. « Si, par exemple, nous détournions les routes régionales et maintenions le trafic de transit hors de la ville, nous pourrions revaloriser le centre et réaménager ou réaffecter certains endroits », poursuit M. Dupont.  « Ces routes très fréquentées qui traversent le centre ont également un impact négatif sur la qualité de vie et de nombreuses initiatives économiques dans la ville. Par exemple, nous constatons un grand nombre de bâtiments inoccupés le long de ces axes. Nous aimerions que cela change », poursuit M. Dupont. « Ainsi, nous voudrions donner une autre affectation à certains bâtiments situés le long de ces routes régionales. Par ailleurs, nous souhaitons développer des projets résidentiels de qualité. C'est toutefois impensable si une circulation dense passe continuellement à deux mètres de votre porte d'entrée. »

« Le trafic de transit compromet la poursuite du développement de Renaix, y compris sur le plan économique. Si nous voulons inciter des entreprises et commerçants à s'installer dans notre ville, un bon accès pour les employés, le personnel et les visiteurs est indispensable, mais il n'existe pas. Il n'est donc pas surprenant que des riverains des zones industrielles de Klein Frankrijk et Pont West se plaignent. La circulation et le trafic de contournement dans leur rue ou quartier ne cessent de s'intensifier. Un bon désenclavement ne rendra pas seulement notre ville plus vivable : il donnerait également un énorme coup de pouce au développement économique », poursuit M. Dupont.

Le désenclavement représente une valeur ajoutée pour le centre-ville
« En dehors du centre de la ville, nous voulons garder un maximum d'espaces ouverts. Nous souhaitons rendre le centre aussi compact que possible afin que toutes les attractions touristiques, mais aussi les loisirs, les magasins, les commerçants et les écoles soient plus proches les uns des autres. Si la ville est parfaitement désenclavée et que le centre peut être aménagé différemment, le projet 'Rond Ronse' sera une réussite pour moi », conclut M. Dupont.

Espaces ouverts dans la ville

Renaix compte un certain nombre de zones d'expansion résidentielle situées à sa périphérie et à la campagne. Dans la note de cadrage de « Rond Ronse », nous étudions les opportunités éventuelles d'y accroître et renforcer les espaces ouverts.

Dès lors, nous examinons la possibilité d'améliorer la qualité à la périphérie de la ville en visant à limiter l'expansion des zones asphaltées. Pour ce faire, on pourrait, par exemple, transformer une zone urbaine en un espace ouvert. Une partie importante de l'espace en périphérie de la ville resterait ainsi dépourvue de tout bâtiment et asphaltage.

L'équipe de « Rond Ronse » examine également la possibilité de mieux utiliser l'espace existant et de relier l'espace vert du centre-ville à l'espace ouvert en dehors de la ville.  En effet, un vaste espace ouvert offre de nombreuses possibilités, entre autres, pour la détente et l'expérience, tout en ayant un impact positif sur la santé et la gestion de l'eau.


Solution pour les logements inoccupés à Renaix, Kluisbergen et Maarkedal

Le 22 avril, De Werkvennootschap a commencé les premiers travaux de démolition de 22 habitations et deux immeubles à Renaix, Kluisbergen et Maarkedal. La démolition d'habitations à hauteur de la Kruisstraat et de la Zeelstraat à Maarkedal et à Kluisbergen a débuté. De Werkvennootschap avait fait l'acquisition de ces immeubles en raison de leur situation dans la zone de réserve de l'ancien projet N60. Inoccupés depuis plusieurs années, ils constituaient une source de nuisances. Les autorités communales et les riverains se sont plaints, entre autres, de tentatives de cambriolage et de dépôts clandestins dans et autour de ces bâtiments.

Un certain nombre de critères ont été utilisés pour décider si un logement devait être démoli. Par exemple, on a examiné si le bâtiment était en mauvais état, s'il avait une valeur patrimoniale et s'il s'agissait d'un habitat fermé ou ouvert. En cas de score négatif pour plusieurs critères, il a été décidé de procéder à la démolition de l'immeuble.

De Werkvennootschap a formulé quelques propositions quant à l'utilisation future des parcelles libérées après la démolition. Celles-ci pourraient être transformées en prairies ou jardins communautaires ou être utilisées à des fins agricoles. Ces utilisations temporaires contribuent ainsi à la valeur ajoutée que nous voulons créer pour toute la région par le biais du projet « Rond Ronse ».

Six logements qui ne vont pas être démolis recevront temporairement une autre réaffectation. Pour l’instant, ils sont gérés par la Bouwmaatschappij de Renaix. Le fait que les autres logements sont démolis ne signifie pas que l’ancien tracé de la N60 est reconfirmé. L'étude des différentes options d'aménagement se poursuit.


Pourquoi « Rond Ronse » ? Des experts locaux parlent de la nécessité de trouver des solutions.

L'un des fers de lance du projet « Rond Ronse » est de rassembler différentes parties prenantes et de leur donner la parole. C'est pourquoi nous avons demandé à des experts de la région quels sont leurs défis et leurs rêves pour les Ardennes flamandes.

Le commissaire cherche une solution aux conflits de circulation dans la ville

Imaginez Renaix comme une roue avec des rayons et une bande de roulement où il manque quelques éléments. Pour y circuler, vous devez passer par le milieu avant de rejoindre votre destination finale.

Dirk De Jonghe est commissaire de police à Renaix et responsable de la mobilité. Selon lui, la plupart des problèmes de mobilité dans la ville se concentrent autour de l'axe Broeke, Glorieuxlaan et Ninovestraat. « Les mesures révèlent qu'il y a environ 1 000 mouvements de camions par jour sur l'axe vers Klein Frankrijk. C'est énorme. » Il y a également de nombreux conflits avec les usagers faibles dans le centre-ville, comme l'explique Dirk : « Nous constatons que la Zonnestraat et la Glorieuxlaan sont fréquentées par un grand nombre de jeunes qui vont à l'école. Ils doivent être très vigilants quand ils se déplacent à pied ou à vélo. Le matin, c'est tout un art d'y circuler en toute sécurité. »

« Nous constatons également un trafic lourd intense dans la zone industrielle Pont West », poursuit Dirk. « Tous ces camions traversent le centre via la Doorniksesteenweg, ce qui entraîne beaucoup de problèmes aux heures de pointe, matin et soir. »

L'avenir de la région est en jeu, selon Dirk. « Si les problèmes de circulation ne sont pas traités, Renaix va se trouver dans une impasse. La ville deviendra invivable », explique-t-il. « Il faut donc trouver une solution pour maintenir le trafic lourd à l'écart du centre et pour diriger le trafic de transit en toute sécurité autour de la ville et d'autres villages de la région. »

Étendre et améliorer l'écrin naturel des Ardennes flamandes

L'expansion et la connexion des forêts sont des questions à traiter en concertation avec les agriculteurs, les riverains et tous ceux qui peuvent apporter leur contribution à la réalisation de ce projet.

Xavier Coppens est gestionnaire régional pour l'Agentschap Natuur en Bos dans les Ardennes flamandes. « C'est un endroit merveilleux pour travailler. Les réserves naturelles abritent une faune et une flore d'une grande richesse. Les forêts sont des forêts historiques et des vestiges de forêts primitives qui se sont développées après la dernière période glaciaire », explique Xavier. 

Il nous dévoile avec plaisir ses rêves pour la région des Ardennes flamandes. « Nous voulons étendre et améliorer l'écrin naturel de la région. Notre objectif est de consolider nos réserves naturelles et nos forêts, et ce, par le biais d'une expansion et d'une connexion des forêts. » Xavier ne s'attelle pas à cette tâche seul. « Il faut agir ensemble. J'aimerais que le renforcement de la nature soit un sentiment régional ».

Selon Xavier, la recherche d'une solution n'est pas seulement importante pour la mobilité. « La nature et le paysage sont accaparés par les problèmes de mobilité, et les exploitations agricoles locales en pâtissent aussi. J'espère qu'en réfléchissant et en collaborant intelligemment, nous pourrons proposer de belles compensations. Un projet d'une telle envergure comme ‘Rond Ronse’ peut également avoir un impact positif sur la nature et le paysage », explique Xavier.

L'activité et la qualité de vie vont de pair

Une déviation du trafic de transit rendrait le centre plus attrayant, également pour les jeunes familles.

Sally Verpoort est directrice régionale pour les Ardennes flamandes au VOKA, section Flandre orientale. Elle explique pourquoi le Voka aimerait contribuer à une solution pour le projet « Rond Ronse ». « Si l'on considère le développement économique, Renaix dispose de tous les atouts en réalité, du moins en théorie. Nous avons de l’espace pour l’entrepreneuriat et le potentiel économique est bien présent, mais nous ne parvenons pas à attirer les entreprises à l'heure actuelle », explique Sally. « Les entreprises ne cessent de dire qu'elles ne veulent pas s'installer à Renaix en raison du mauvais désenclavement de la ville. C'est un problème », poursuit Sally.

« Les entreprises étudient la possibilité de faire venir leurs nouveaux collaborateurs à Pont West ou à Klein Frankrijk, mais on se rend compte que l'infrastructure routière n’est pas ce qu’elle devrait être. Il est important de trouver une solution au problème de la mobilité à Renaix, d'une part, pour le développement économique de la ville et, d'autre part, pour la qualité de vie dans le centre », poursuit Sally.

« Le désenclavement de Renaix est actuellement insuffisant », poursuit Sally. « Si les conditions de circulation restent inchangées, elles ralentiront la croissance des entreprises de la ville. Nous devons faire en sorte d'éviter le trafic de transit dans la ville. Si nous investissions dans des parkings aux portes du centre, la ville deviendrait une zone verte, à circulation restreinte, où il serait agréable de faire du shopping, d’habiter et de travailler », conclut Sally.

Renaix sera-t-il le nouveau Kasterlee ?

Chaque année, il y a 4,5 millions de mouvements de véhicules en moins dans le centre de notre village, dont 500 000 camions.

· Bourgmestre de Kasterlee depuis 2005
· Étroitement impliqué dans le dossier Nord-Sud Campine
· Réalisation de la liaison Nord-Sud Campine en 2014

Ward Kennes est bourgmestre de Kasterlee depuis 2005. Il explique pourquoi la nouvelle liaison Nord-Sud Campine a été si importante pour la qualité de vie dans la région et le centre du village de Kasterlee. « La nécessité du projet se renforçait. Un trafic de plus en plus intense traversait la Campine selon l'axe nord-sud, et toutes les routes principales de la région sont orientées est-ouest. Par conséquent, tout ce trafic passait par le centre du village de Kasterlee, avec toutes les conséquences qui en découlent sur le plan de la sécurité routière. La qualité de vie en pâtissait aussi. Le matin, on sentait carrément les fumées des pots d'échappement. Ce fardeau devenait très lourd à porter pour notre commune », déclare Ward. 

« On parle de ce projet depuis plus de 40 ans », poursuit Ward. « Jusqu'au dernier moment, beaucoup de gens étaient sceptiques. Certains pensaient que rien ne se concrétiserait, une fois de plus. Mais maintenant que le projet a été réalisé, tout le monde est très satisfait et après 5 ans, on a l'impression que la liaison a toujours existé », explique Ward.

« La nouvelle liaison de 7 km et son tunnel nous permettent maintenant de réaménager complètement le centre de notre village », poursuit Ward. « Nous allons créer une zone 30, avec plus d'espace pour les arbres, les terrasses et les éléments de jeu. Ce projet n'est possible que grâce à la réalisation de la liaison Nord-Sud Campine. C'est un réel confort pour le village, et la mobilité s'est aussi nettement améliorée en Campine. »


Comment, en tant que citoyen, pouvez-vous faire part de votre avis sur la note de cadrage ?

Les réactions à la note de cadrage peuvent être transmises, via le site web www.omgevingvlaanderen.be, entre le mardi 9 juin et le vendredi 7 août 2020. Vous pouvez également réagir par lettre. Déposez votre lettre contre accusé de réception à la maison communale de Renaix, Maarkedal, Kluisbergen ou Oudenaarde ou envoyez-la au Departement Omgeving - Afdeling Gebiedsontwikkeling, Omgevingsplanning en -projecten, Bâtiment Comte de Ferraris, Boulevard du Roi Albert II 20, boîte 7, 1000 Bruxelles.

Vous trouverez un complément d'information sur www.RondRonse.be/scopingnota.

L'équipe de « Rond Ronse » vous informe via une offre numérique

Pour informer tout le monde dans la région sur la note de cadrage et les différentes options d'aménagement, nous avions organisé, dans un premier temps, des marchés de l'information à trois endroits : à Renaix, Maarkedal et Kluisbergen. En raison des mesures prises dans le cadre de l'épidémie de coronavirus, ces marchés de l'information ont été annulés et une solution sûre a été recherchée. 

· L'équipe de « Rond Ronse » vous guidera d'abord virtuellement sur un marché de l'information par le biais d'une vidéo enregistrée.
· Fin juin, nous organiserons une séance d'information en ligne au cours de laquelle les questions les plus fréquentes seront traitées. 

Nous vous invitons à découvrir, à partir du 22 juin, les différentes options d'aménagement dans une vidéo explicative sur www.facebook.com/RondRonse et sur www.RondRonse.be.

Par le biais d'une vidéo, nous vous informons virtuellement sur l'état du projet. Nous expliquons les différentes options d'aménagement, donnons plus d'explications sur des panneaux d'information et clarifions la note de cadrage.

Avez-vous des questions après avoir regardé cette vidéo ? Dans ce cas, surfez sur www.RondRonse.be et posez vos questions au moyen du formulaire en ligne.

L'équipe de « Rond Ronse » recueillera toutes les questions et organisera une séance d'information en ligne le lundi 29 juin. Au cours de celle-ci, nous apporterons des réponses à vos questions les plus fréquentes.

Gardez www.facebook.com/RondRonse et www.RondRonse.be à l'œil pour plus d'informations.

Vous avez des questions et ne pouvez les poser via le formulaire en ligne ?  Si vous préférez les soumettre physiquement à notre équipe, vous pouvez envoyer une lettre à l'attention de l'équipe « Rond Ronse » à l'adresse suivante :

De Werkvennootschap
boulevard Saint-Lazare 4-10
1210 Bruxelles
Notez vos questions et vos coordonnées (numéro de téléphone et adresse électronique, le cas échéant) dans la lettre. Nous vous recontacterons.

Nous organiserons des marchés de l'information présentiels dès qu'ils pourront se dérouler en toute sécurité. Enfin, une bonne conversation reste le meilleur moyen de discuter d'un projet aussi important pour la ville et la région.  Nous ne savons pas encore quand cela sera à nouveau possible, mais nous vous tiendrons au courant.
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